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Si l'on voir la Rimeceffre chiche, 
… Æt le Profe #eflre bien riche, 
| ul ne Es teur veir b'élcourers 
k Tl fans déc ; ain i.qw me fenble, 
DomnerC l'un C l'autre enjemble, 
le oc ge pu censeprere 


L rte dd réue de Maire Guillaume. 


Les Sean dans ne à Sasyrent plus 
and 4  prefent : donc au [urplus 
Ilne faur) Res qu'on 5 l'efmerueslle 
Si l'on vgir-apres pluficurs ans, 
ne Maïffre Guillaume en ce temps 
As lie a Eux {a plume refucille, 
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(Plus Gaillard que Saturnite.) 


LE RESVEIL DE 


maitre Guillaume. 


[ FO ho! quielt la mesgents:, mon monde, 
debout, fufpied, qu'on fe leue de la lumiera 
de la chandelle ou quelque lampe bachique, 
pour efclairer la chambre de mon entendement: 
parlez à moy{oudainement ;:8c me refpondez 
pertinemment ? que faict on?que dicton ? quel 
bruit, & nouueau <ry entens-jeencefte ruës, 
en bonne da maitre, nousn’en fçauonsrien,nos 
oreilles n’en fcauentmon plus que les voftres.Hé! 
d'où vient donc celte nouueauté, venuë en vne 
nuit comme vn champignon encore ne dure 
il pas raut que cecy: car depuis quelque moisie 
n’oyautre chofe cajoller, bruire,& bourdonner 
qu'vn M. G. qui va, qui vient, quieft mort, 
& reuir. Bref qui faiét tour &. merueille : mais 
vn {eul point bataille efcarmouche,& bouleuerfe, 
ma fanralie, (çQauoireft:quelil eft d'ouileft, &:où- 
il fait fa demeure parriculiere:iecroy qu'il n’en 
dpoinc , & qu'illelogeaprelent partout, & en 
toutes ceruelles, tant il s'eft acquis de credie & 
bien-veillance en chacun : touresfois ce qui me 
_ confolle,& côtente,:c'eft qu'il ne ferc que de rizée 
à tous,commeà moyde refueil-matin ainf! qu'il 
à faict ce iourd'huy par la clameur de {a deffence, 
foubs la faueur d’un difcours fait &'forge à plai- 
fic, afin de fanir& embyairer la reputation de M, 
G. parl'efclozyrion & naïiflance de la fienne : mais 
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| & 
je m'oppofe au premier chef de fes pretétions, & 
pourreplique ied'iray,.qu'ilà beau troter au po- 
fterauant que l'attrapper ,. &c bien qu’à fon arri. 
uée il ayt fait détaller, & courir au grand galop, 
Trotemenu,&du tout fotille& fleftry,vous mela 
gafté de la cant baïfer, Ce n'eft pas à dire pourtant 
que fon renom (tantoft en fauare ) débufque ef- 
frontément celuy de M. G. qui fe repofe a l'a 
bry defonaage, & defestrauaux paflez fuiuant . 
le dire du proüerbe , apres trauail repos, & 
d’ailleurs commevne cheuille chaffe l'autre , & 
gamme vne vieille fouche rajeunicen fon furjon, 
eu:comme vn Phœnix fe r'anime en fa cendre :ie 
rauiueray la foible vivueur de M. G:& luy 
ferayvoir clairement, &entendre ayfement, s’il 
ne contre-faiét le four des yeux,& l'aueugle des 
oreilles, que lefaye de M. G.:à plus eu de bon 
racueil, & debonadiéz en tous lieux, que n'aura 
jamais fon parement Elopien, fait en forme de 
biffac, ou befafle ,refmoingsles beaux petits co- 
Jibets & couplets à la douzaine que ces rimeuts 
& la groffe, fonc de luy fans repos à tout propos. 
Qr:puis queie ne le cognois , non plus queles 
autres, &iqu'il ne ferta ceque entends que de 
concert & palfe-temps aux peties muficiens à fim- 
ple norté,ie veux routesfois parler à luy pat efcrir, 
nele pouuant autrement ( puis qu'il ef inuifible 
auincognu, & luyfaire paroiftre & icognoiftre 
quec equicé & veritéque mes paroles font fuiuies 
d'effects , & que ma prolerimée verifie mon 
dire : 8 comme vn fils de pefcheur , que ie tiens 
gela de ligne, & qui plus eftiqueie fais en cecas 
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toujours Maiftre Guillaume, qu'aucun ne doije 
iuftement porter Le faÿyon que moy: &'que tant 
que ie viuräy, toufours ie {eray monbafton de 
vieilleffe:qu'on fe garde donc de trop pres m'ap- 
procher, pourle contraire me reprocher,pource 
que ie paurrois battre celuy qui debattreme vou- 
droiét ce droitt: Hé! qui nous a amené ce galle- 
frerier ? cegoffterier? & croquelardon de Gueri- 
don , & ce lacquemard que l'on reprefente s'y 
habille & braguard en ce beau difcours fantafian. 
ré &apoltépour faire fendreles moufthes,& vol 
tiger les pierres de rire > & pour refueiller grady- 
mars, & fes fujects, & autres qui fonc tous à hu- 
ris (pour'parlec en bon Gafçan ) des mutations 
&creuolutiGs des planets ouplanetres, & aftres de 
celte année, qui ne doiuenteftre non plus efton- 
nantes quelesprecedentes;finon que les herati- 
ques font leur mention & funétion des corps in- 
ferieurs qui fe veulent trop efleuer en fcience, 
fans -coguoiffance des vers fuiuans :qui _difeng 
Dieu Jeul à leprefcience L 
De cognoifire l'aduenir : 
1: L'hommecff plein d'infpiente, 

00 Qi prend y parnenir, | 
Les vrayes prediétions,ou pluftaft reuolutions 
appartiennent qu'aux vrays Prophetes, &amis 
de Dieu ,comme l'efcrituré fainéte l'enfeigne , &e 
no d'autre maniere, n’en defplaife aux céturies de 
Mo A A A RE es qu’apres la def: 
plorable Ecclipfe de naître admirable Soleil Gau: 
lois, quirauiuair fi doucement & pacifiquemeng 
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les corps de noftre horifon. Et c'eft gräd cas(come 
me difentlesbonsdrolles) que la plus grand part 
de fes fcientifiquesne deuinent les feftes qu'apres 
eftre paflées, & n'enfätent la conception deleur. 
pronoftiques qu'au foyer , & à l'âtre, ou al'om- 
bre d'vne bouteille, Qui peut fçauoirle fururou 
qui peut crocheter la ferrure du fecret cabinet de 
Dieu?(pardonnez à ma Satyre s’y elle parle fi pri- 
uement) les Anges les plus fubils qui leiignent 
ne le peuuent feulement , quoy qu'ils fovent au: 
deflus des aftres doncluy (eut eftle conduéteur,&. 
qui feul les fçait aduancer & retarder; comme fa 
parole le defmonftre dans les pages facrées, & ce 
pendantvnDroguemar, vn foy difant ou preten- 
dant l'vnique en fpeculation Aftronomique,veut 
s'efforcer par fes pronoftiquations fantaftiques,&c 
par l'efpouuantatiG defes chimeres imaginations 
troubler la fefte du bG pereBaccus,&des iours ca- 
refmeprenétalemét feftinez d'ansenan.lllne fuffit 
pas fi le fieur mardy gras fut dernieremétaffez 
trifte & marriffoné de l'efpouuâteufe alarme qu'o 
donna lors à tous fes officiers &c fubjeéts, qui ne 
fut caufée que pour les referrer en leur deueit- 
mefnagerement;& de ne toutboireen|}vn iour, 
pour euirer vne vineufe difette, Que ne difent 
ils, & declarent, ou defcriuent purement & fios- 
lement, ce qui fe touche & voitaudoit, & à 
œil tant feulement, fans vouloir atreindre & 
BARRE al'innacceffibilité de ces impenetrables. 
icux, par des penféesaueugles & eftupides. Ilsen 
feroient bien à croire au petit peuple, qui ne fçaie 
qu'vn peu lire, & aux fimple creatures qui ne fça- 
vent que fimplement laleéture, ou vn peu plus | 
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quelenoir, le rouge, & le blanc, ou le clairet got: 
iquement ; ceux quiont mediocrement leu, & 


arué 


fruftrez du fecours & credit du fillet d'Ariadne, 
Sices beaux afttologuesvouloié t, ils diroient bien 
autrement qu'ils n'efcriuent; tefmoing vn certain 
autheur moderne &:eftranger qui diét dans cer- 
tains”efcrits qu'il a faiét fur la perte du cemps & le 
reprét déseftudes qu'ila faiéten cefte trompeufe 
fcience (qui rauit lesefprits enyurez de! telle cu- 
sofitéjiufques au Ciel de La Lune, pour lacourti- 
fetde près, &:enretirer des: faueurs & courtoifies 
tour'autres que:celles du berger Latinien}n'en a- 
 Woïr recueilly, pour recompenfe qu'vn trifte def- 
plaifir, & vi crauail fans:fruiét, & la raifon eft 
(éommeïe eroy)pour ce qu'il yprocedoir plus par 
Dature que par artifice : & quand mefmeil y eut 
operé autrement & obfcurement.encore n'eut il 
D NRC arr éeruecer 


futurs; &'fecrets incognus: qui doiuent aduenis, 
d'autant que. ces: petits Naigrés.qui habitent.ei 
La repio cétrique &cautres lieux.d‘entre nous,&eles 
Antipodes;; en ignorent la notion & le pouuoir de 
le fçauoir , voire encore plus que les hommes qui. 
par le miniftere des Anges (vrays nonces du tour 
Puifflant) en peuuentauoir l'inteligence, comme 
iladuintau bon Iofeph; Efpoux de la Vierge, en= 
téds qu'ils foient dignes de telles, gracesx Cat ces 
Etiopiens & Moreaux foufter rain ne peuuent ços 
gnoïftre ce quidoitarriuerny en iuger affurément, 
finon par ce qu'ils voyent & cognoiffentfe prepa, 
rer 8 cominénéers. mais auant laccompliflement 
delachofe, : Nepeur-il pas adueñit du diuertifles 
nient-oichan gemeéht;: comme le Prophete lonas; 
(tefmoingIrecufable } nous. l'affeufé enlatetens! 
tioni de la fubuertion dé Niuines,&-aûffi plufeuss 
autresexemples quipourroientferuirice propess 
maisvnebonne & valable fuffit, .&n'eftoit.qu'ik 
n’eft pas loifible Sr feant aux petits &eftroitside: 
pârler hautemér'&dargementiie meftendroisdias 
vantage fur cefte matiere pour faite Yoirla chaire. 
nudité d'ynfujeét couuert detanrd'obfcutespipést 
ties pour eftonner les peureux & craintifs, qui pat: 
vne forte-apprehehfion tombent:pluftoft enrha+) 
ladie , & dela au cercueil que para caufe, maligne: 
deleur influence ; & d'vne rigneur, Aftreufe, Bt 
d'auantage. {i-rmon:infufffance: ne, m'empef. 
choit deparler ouuertement;.ie: dirois fans ambi- 
ton auec monfeur Defportes ; ie voudrois eftre: 
Koÿ pour fairevneordonnance:quechacun d'euft. 
la nuictaü logis fesepir, fans s'amuler à:contems 
ri: Ue pier 


plérlesäftrespour n'y rien apprendre que des or 
nertés , S1enraconter que des comptes de vieil: 
lesipour feruir de pâuot ; & d'endorry à ceux Qui 
he peuuent fommeiller, oüy: mais (me dira quel. 
que hupé d’entr'eux à Ja barbe allongee ; & à la 
mouftache eccefliue .):il-faut que nous predi- 
fions, & nous faut predire, püis qu'on nous de- 
mande des prediétios,où biennos Almanachs,'de- 
meureront fans debit, & par cohfequent 1ios la: 
beurs fans profit & nos trauaux fans lover: À cela 
ie rediray ( comme le fupoft de ce beau Güeridoh; 
quine guery rien que toute peine requiert falaires 
& qu'ilfaut que chacun viue de fon trauail pôur- 
ucuquele labeur foit bon.,receuable & vtile,libre 
& franc de toute falcité fraude & defguifemeht; 
& qu'on y vôye clair à minuict comme à midy ; 8e 
non pas faire comme ce bel aftronomenteur qui 
pouracquerir vne longue renommée ne gaigna 
qu'vnecourte vie: car ayant Philofophé far FHo- 
tofcope , & conitellation de la n'aiflauce d’vh cer: 
tain Roy, & l’auoirad uerty autant eftourdiment 
qu'ignoramment de fa breue , & promte mort ; le 
mefme Roy luy demandant l'Eftat , & durée de fa 
Vic:luy did eftre bien cfloignée de fon terme zlèrs 
pour lüy monftret äppertement fa temerité & 
menfonge, ille fit { cout foudain ) mettre au éro.. 
cher de peur des chats , où l’enuoya faire { comime 
ôn dict) le bafteleur en ce pays, d'ounul n’en re- 
vient botté: Ainfi peñt on voir commeil en prend 
à ceux qui en pareille occafion feveullent farcit de 
gloire trop audacieufement : mais s'ils eftoient au 
sunement prudents écaduifez ;ilsauroient efgard 
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À la mal:heureufe cheure d'fcare, quivoulut volés 
trop outrecuidément ; afin qu’aumodelle , & pa: 
eron de fon dommage ils fe rendillent fages come 

meces vers cy-deflouschantent, 1: dir 0 

. Acare caufa fa ruine, 
Pour [a grandetemerté: "2 
Auffs faiél l'ame qui s'obftine, ©: 

2 Œn trop de curiofités 1 | 

Le leur confeillerois plüftoft de fe maïntenit en 
Feftat moyen comme dit le fieur de Pybrac ; & 
non chercher l’extreme, & fe tenir à recoy aux 
plages temperées , fans vouloir afpirer & mon 
ter temerairemét aux torides & ardantes, voultez 
pour ne rifquer quelque danger finiftre ,ouarreft 
fans appel : mais il faut des almanachs, (me repli- 
querontils ) qui difent quelque chofe dereleué, 
d'eftranges & extraordinaire : puis Fe cela don: 
ne luftre à noftre credit, & authorife la vante de 
nos prediétions. C’eft à cefte fauce qu'ô mange ce 
pos le m'en doute &le croyaufli : mais le 
e menu peuple en à il à faire (ce dirai-je) & leur 
eftil profitable & auantageux de fçauoir tant de 
menafles conftellatiues, qui n'engendrent à la fin 
qu'vnregret de les auoir veuês & Jeuës,par l'effroy 
qu’ils enreffentent,encor que leplusfouuentrien 
de tout cela n’arriue { Dieu mercy) & ont mefme 
aufli peur de lire & entendre tant de mots fauua- 
ges & barbares à leur cômun patoiscome fontles 
cy apres.fçauoireft Trigones,Exagones,& Stetra- 
gones Radiations, Centriques ,Confentriques, &c 
Exantriques,Quadrat, & Diametral, Zenit & N'a- 
dir,Zones,& Plages, Horofcope, Finiteur Hori- 
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fon Hemifpere;Coftellation,Planettes Influences, 
& beaucoup d’autres qui tous en bloc'les font 
_ creffaillir & palir d'apptehenfion fur le doute qu'ils 

ont que cé vent mots tirez d'vn grimoire, ou de 
quelque autre liure propre a exconniuer 8 con- 
irer; auffiacherentilsplusd'almanachs en fueil- 
le fimples &incelligibles,que non ':pas’en.liures 
pleins d'efpouuttaux difcours:Les doétes auffi, ne 
s’enfoucient gueres,pource qu'ils fçauent cela fur 
le:doitcomme:vnapprenty de mufiquefa game : 
a quoy feruentdonctantdemors obfcurs ; & tant 
_ deparollesseftrangers, & fans vfage,en rermes fa- 

miliers il vaut mieux lire ce qui En ;& s'entend, 
que ce quieft fans prof, plailir, ny intelligence: 
 penfentils,ou croyent-ils me furmenter ; exceler 
& (uperlatifersen mots nouueaux;& par leurs pa: 
roles barbarefques ou antipodefques? Ceux cy ne 
vallentils pas biénrles leurs, & pour parlera plaine 
gueullé,&rmardigraralement,bachiquantalement 
carefméprenantalement,gorsifiqualement ,;bibe- 
ronalemént;drolifiquement,gaillardotement,rail- 
Jardeufemét,gaudiceuflement, plaifanteufement, 
&: guilaumeufement.Hé ! bien ne font cepas la 
mots à mordre! &atire ,& pleurer de ioye & de 
<oirentementaulieudetrébler en les pronoçant 
commedes precedarits 2 h6 / que cy eft h6 ! que cy 
ic , &ide faict ie m'en rapporte à M. Pierre Da- 
 puis;çquines’eft iamais pleu aux eftudes , & fcien- 
Ces {1 hauces quefontles Aftrnomiques,Spheri- 
ques, & Speculatiues, find en peinture feulement, 
‘comme igle vis dernierement en la boutique d'vn 
peinrereprefencé vis a vis va inftrument de ç'eft 
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art,qu'ilue d'aignoitregardér fixément tantl'en- 
uironnage, & entre bouclage de ces cercles {paf 
fants,repañlants &tranerfansl'vn dans l'autre ou 
enulron de ce queiié dits) l’eftonnoient, x “% 
foient, effarouchoient & defgouitoienr d‘y efiten- 
dre &d'apprendre tant derours;dé deftours.,-& 
fentiers -efgarez qu'il y faut obleruer, ny defça: 
uoir que c €ft de prime, feconde,tierce,quarte-êe 
quinte( fi ce n'eft dela fienne fans plus } ny mef 
memét deminutes, ougrofles,renuoyantcelaaux 
clers de Notaires ,quiliberalement, & paramous 
rettes ( fans prendre deux droick) ayment mieux 
grofloyer ‘quelque-compfomis:; conuenant. ou 
quelque obligation del'vn portant l'autre, & quel: 
que fois le bailou bas feruice deleur bedondons: 
nes chambrieres :"aufli n'eft-il que de f'amufer 
apratiquer la cognoiffance des corps terreftres plu. 


ftoft que des celeftes,pour le plaifir &:pafle-temps 


qu'ilyaauxvyns plusqu'aux autres. Sauf le me 
prend qu'il faut faire pour euiter lesfrais de l'ope- 
rateur en Ja multiplication dupetiemonde, &d'e: 
fre enlacüfrairie du potau laiét, foubs la qualité 


de papa : mais il me femble que mon Aftrologue 


argue & contemplele train & l'efquart demon 
chemin , & qu'il me veut faire rentreren mes bri- 
fees fur les almenalfans feulement ; & qu'ilfaiæ 
bon aduertirles hommes de fe tenir fur leurs gar- 
des contre la menaffe detoutes fortes de maladies, 
& plufie :rsautres, afin de les euiter. Voylà quieft 
bon , fi faire ce gounuoit : mais parfois le meilleur 
mefnage de fandté eft fouuent plus malade que 


celuy qui vit rondement, & fuiuantle cours du 
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temps: À a fert düc.cefte preuoyance d'acque 
ris ce chrelor defancté, puis queles plus riches y 
font autant ou plus fujeéts que les pauures, & les 
fors que.les foibles:; & les plus couuerts que les 
plusnuds:ilnyaquele louial, gaillard & ioyeux 
qui fe portele mieux, n’euft-il que cinq ‘ols en 
bource,s’ils'aime plusentcefte humeur & s’y plaift 
d'auantage, que l’auaricieux à mirer fes blonds 
doublons ;/fes lacobus ; &cfes elcus , & voyons cë 
Wen difent ces vers, &Sils confirment la pra= 

CAE DOS sales io ec ee 

ONLefimple @ gaillard Mercenaire 

sé Quivit de fon petit filaire, MISARETONEUE SG 

207 Efbien mille fois plis heureux, : 
DOI En CPR quen efle ridhes > sisvo io re 
UN Qaiplus à) plus eftrille chiches © vo 
00 Tant d'anow il fdefireuxi cr Diois! 
Halte m'a plume arreftez vous va peu,-ie CtOY 
que l'entends mon Spheriqueux, quime groigne 
detrop' fouuent faire largueen ma route: & qu'a 
tous CO agé ie tourne la truyeau foin’, & faute du 
coq l’afne?fleft ray, plus communemenc que 
du lit à la table ; fi ce n'eft pourelcrireoulire: Paz 
 tience vnpetit(s'ilvous plaift,)fiie joucaux propos 
interrompus la mode du cemipss'yaccorde, & m'y 
porte : carau temps faut s'accommoder , vous 
quez railon maiftré Guillaume { ce l'entends je 
dire } mais il.n’eft donc rien deiplus precieux 
1e fancté,ny de plus cher ;'quela bonfie difi po - 
Htiôn : puis qu'indifféèrément chacun la carrelle & 
gourtife, & partant il eft befoing &: neceflaire 
d'aduertir toutesperfonnes depluftoft preuenir,8e 
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repoufferle mal que l'attendre & reecuoirle vous 
efcoure , & femble qu'ayez vnpeû deraifon , &c 
ue dictes mieux qu'yne flufte ; &fr n'eftes pas! 
f troüé : mais quile fçait ou peu faire &adiou- 
fterauffi (comme diét la! mefme verité):vne cou: 
dée afa ftature, ne fautil pas que chacun porrefà 
Croix , puisque chacun a chaque our alias af: 
fiction , & qu'en general tout en à en proportion, 
& en quelque forte que ce foit,fuft-on plongé iufs 
qu'a la gorge dansles plusdouces voluptez. : Les 
grands, mefmes ont toufiours de grandes affaires, 
& par confequent de grandifiques tintonnements 
& importunantifiqués penfemens, fans les aguets 
& efpies qu'ilsencourent joutnellement tant la 
charge royale eftaigre , quoy ed: plus a tort 
qu'a droiét: mais ceux qui véullent y paruenir fans 
fe foucier comment, ny par quelmoyeni, doiuent 
confidereren.relcas que par la porte qu'on y en- 
tre, par la mefmeon en fort ordinairemet hots de: 
là il vaut bien mieux eftré bon & paifible, fou- 
prieux que Monarque & pes frayeur en.def- 
pirde leurcheuance, bonbance 8 magnificence . 
voyons pareillement fi ces versauront auffi bonne 
grace que lesautres pourleurfujeét: :: 
vi Le feptreow bien le, Diadème: : 1:52 
Ef} un honneur haut er fuprême, 2 © 
Æ qui le tient. pailiblementifiein neirer sta 
Mais l'effroy dela creinte infigne,l: sise (he 
Qu'on à en ceffe charge digne, JE 
Enrauy le contentements 4" 250 035 
Encore? & ne puifiez vous cefler, Hé ! quelef- 
pece d'homme eftes vous? me voulez voustouf- 
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_ fours faire lançguir & APE le mulet, petit en: 
guilleminé ; qui comme vne anguille ne faites 
que fautiller & vireuoter, quand on la veut fpo- 
lier & defrober,ie vous prie de fuiure droictement 
Je droit fil de voftre ligne droiéte fans tant pantas 
gonificantizer & biaifervoftre carriere,ie croy que 
vous y'prenez plaifir ame faire feruit de matiere 
our vous & les autres paffetemptifer,ou de papier 
RE pour y reprefenter longitudinairement & 
l'atitudinairement vos fantales dianificantifees : 
coupez court vos dicts longs , & me depefchez,car 
ie fuis preffé d'affaire, ie n'ay pas befoing de tant 
attendre, ny tarder : puis que nous n'auançons 
point LR ? congediez moy vn peu, pour raf 
{oir le trouble de monimaginatiue, & rechauffer 
a droict poil la chauffe de moincelleétiue chaufleæ 
detrauers © ha! ha! ho!hé! & qu'eft-ce-cy° ou 
fuis-je? comment fuis-je ? ou detre ie nefçay 
quafi, tantmon aftroligifte me berce,& en dort de 
ces beaux mots,ie croy qu'il veut pauotifer où mue 
lotifer ( par fon petit flageol mercuralifte ) mes ar- 
gufiftes oricules. Ma yo vo dico, que ie ne fuis 
pas oy, que de moy ce n'eft pas ce que vous pen- 
kz, & qu'on ne prend pas de rels oyfeaux que 
moy au pipeau.Cependant vous eftesbien hafté à 
Vous ouyr & bien efchauffé à vous voir, vous:auez 
pourtant befoing d’eftre vn peu doucement pour- 
mené de peur des auiues ,ou voulez vous courir, 
fi toft, de graceë pour voftre profit, patientez en. 
coreauec moy vn peu moins qu'vn petit demy 
quartd'an. Non que ie defire que foyez demy car- 
dan ( pour parler par equiuoque) vous n'attein- 
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drez iarnais au fecônd degré de fes altieres fciem: 
cessaufline vousleconfeillé-je pas: carilyen à tät 
quionttant batbeüillé,-:& noircy de papier fur ce 
fuject que le meitier n'en vaut plus rien, par ce 
qu'on ne fiamule que parmaniere de paffe-temps 
pourles mots (adormirdebout ) qu'on y.wouue 
& rencontre, :& pour direqu'ils en fcduentquel- 
que chofe tant feulement: mais de pronoftiquet 
furles futures aduantures-& fur les euenements 
#duenir, retirons noftre efpingle de ce ieu la,& 
ioiions ävnautremoins dangereux,il vaut mieux 
faire des chanfons de Gueridon, püis qu'on en- 
coffre les pipeurs en tels jeux dans vn babut fabri- 
qué par tailleurs de pierres ; aufh bien que leur 
adheräts lefquelsapreslefcarmotage ; 8 la ruze 
de leurs finelles defcouuertesfe jettentie chat aux 
jambes les vns aux autres, oubieh jotientau ra- 
peau oua boutte hors , & d'ordinaire al'efbahy: 
mais le plus fouuentuop tard. Ileft bien meilleur 
de predire pour foy & preuenir{on malheur par 
charité raifonnable , que pronoftiquer pour les 
autres , & les aduertir de leur affaire , & d'vn gare 
detoy trompeur & faux, afin d'attraper la piece; 
ou quelque rehom de peu de durée:llne faict pas 
bon fe frotter rudement contre l'efpaule des 
cn hy les ee amadoüer, ou pluftoft char- 
ataner par telles charitez qui retournent tou 
fiours à la confufñ6 detels operateurs L'accointé- . 
ce des grands eftfouuientesfois (en telles occuren- 
ces) plus onereufe qu'aduantageufe , & comine 
difent les doétes, les grands reflemblétaux biflons 
ardans de tous coftez, on ne fçait par quel à. 
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les ptédre pour en pratiquer le credit & fuport, tät 
leur faueur eft douteufe : en cas d'importance, & 
particulierement, furce qui touche:le poiric de 
leurs vié, & l'heure dedeur mort; que Dieu feul 
cognoït,& de tous fansexception. " Paflonis ou- 
tre ; &nenous arreftons point à ce point, ie vay 
vousexpedier pfomptement,pour donnera voftre 
impatience quelque’foulagement ; ien’aÿ plus 
que deux ou trois voyes de paroles ävous dire, fiie 
ne ments de la moïtié,pource quetout hormeeft 
menteut;le Royal Härpeur le chänte ainfi:vous 
aucres Meflieurs, qui n'ignorez de rien, &c qui fça- 
uez céla ‘. cœur; vous n'auez garde decorriger 
ce vérfèt la,non plus que Magnificat à Matine: car 
vous feriez tort a vous mefme, &'à vos fonctions 
fujeétes à cefte reigle,& à vos operations fublime: 
ment Aftronomenteufes: mais béaucoup de gents 
font plüsméreurs pat ruze & malice, que parigno 
rance, où fimplicité,, & c'eft pourquoy,la plus faiz 
pe & gfanide partie de tous leshommes,fcauent 
bien ce qu'ils font, ce qu’ils doïuent faire , & ce 
qu'ils nédoiuent pas (note de francarbitre) files 
corps{uperieurs & D ni eriputence 8 
commandement fur les inferieuts' , il ne s’enfuis 
pas qu'ils dominene & façentleur demeure ordi- 
haire (auec tout pouuoir ) au domicilede l'efprit, 
-& dans leftuit de l'incélletiue; pour maiftrifer no. 
fre volonté , & cftre caufe de nos follies ou dif 
cretions, & de nos bien faiéts ou malefices,ilyaus 
toit de l'erreur en telle computatio,& en ce cas,les 
Hereliarques feroient tous Aftrologues: mais les 
vrayeChrefliens n'alotiront pas ceft article 14; ile 
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‘énerrop debonnespreuués&raifons pourlacon. 
cefter, &trop:dé.bons & fufkfans tefmoings (rant 
sjacurels que Theologifte)pout l'aneantir,& com- 
bien que les premiers mouuemens ne foient. quaf 
point en,noltre,puillance, cela procedepluitoit 
d'yne mauuaife habitudeque d'vnelpirituelle fab 
jeétio,& qu'aihfine foit ,n'évoit.on-pas qui ayät 
mené ynevic-defreiglée, 8 defbauchée.en tout, 
<nfontfouuenñrapres vne.toute contraire , il eft 
bienvray quele-fang_ & les fens eltans efmeus par 
quelque outragéreceu, ralchent de fi oppoler le 
plas qu'ils peuuent:; maistelles, actions.ou seflen- 
simenss'enténe pluftoff, la brute que l'animal rai- 
fonnable: : ou Fhomme verrueux,. qui eft imbu 
d'ynefpric, qui-fçait dicerner le bien,d'enrre le 
mal, &l'equité d'auecl'iniuftice : auffi la gloire, &c 
magnanimité.d'yn grand, cpnfifte plus a pardon 
ner, {e pouuantvienger,qu'a nuire & oflencer, le 
d'euft1il , &ayantpouuoir delle faire: mais. bien 
#ouuentle torrent de Ja. iuftice ( par fa rapidirese 
wiolance entraine auéc fov.le d'on de grace, & de 
mifericorde «quand les officiers d'icelle font faifis. 
d'vne affaire quiimporte expreflé ment, &qui tou: 
che l'intereft pagriculiere de céluy qui gouuerne 
le general comme dela perfonne des: Roys , & 
Seuuerains,tout de melme, en.eft-il ( pour parler 
en.Aftronomie., 8 qu'a eux. nous, parlons, ence 
qu'ils s'emancipentau dela Peftenducde leur.in- 
£elligence , & veué autrémentnon) del'effeét du 
premier mobille , qui par l'efort, & mouuoir de 
{on.branlle n'euft ,& emporte tous lesautres,aufh 
Jaiufticget le Bras droict du Roy, la conferuation 
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de fonEftar, le Puois,&Boucliét de fonSceptre, [a 
tutrice,& manutétion dé'la Paix ; la crainte & ter- 
reur des mauvais, la'iôye & fupôrt des bons , & 
bref, la caufedu repos d'vn chacur; hormis de ceux 
qui comme certains Poiflons nes’äiment qu'en 
eau trouble, & ne véulent viure qué danslebour- 
bier deltéuerre, à propos dela guerre, & des är- 
mes,trâitons en vn peu ; & de ceux aufli quin'af- 
feétent, hument, & luccent, que l'air des affaux, 
alarmes, ruries,& occilions, fans faire-recit des vio- 
lementforcement,pillages, fourages,& briganda- 
ges, quis’exercencen ces Balers Maïciaux,& d'an- 
ces Belünniques,où d’ordinaite,y'a plus de défor- 
dre, & decadence que de mefure bien gardée, fau- 
te de bien iotier {on perfonnage ;'& tenir fonrang 
prudémént:Mais quoy! tout eft fauteur aufli bien 
quementeur, & d’ailleurs Dieu donnela viétoire 
felonle merite, & enuovye la guérfe {elon l’'offence, 
commele diét autant veritablement que docte- 
ment ce braue Capitaine Anglois, lors que luy & 
fés Pacriotes, furent chaflez parle fort de la guerre 
de France en Angleterre, foubsleregne du Roÿ 
Charles VIT. d'heureufe memoire. Viue donc Ia’ 
Paix; de par Dieu, &'ne puiffions nous iamais voir 
les armes, qu'au ratéllier, ny nous en feruir: que 
pour parade , les maüiere que pour les d'efroüiller. 
Ne tirer coup d'Harquebufe qu'au Gibier, & à la 
Venaïfon,ou aux Buftés fans plus,& quiconque les 
ayme pour troubleries nopces de la Paix,ainfi que 
cefte diablefe diftorde fir celle de laieune Thetis, 
apprene, & retienné ces vers. 
“Laguerre Jef mall'heuresfes du" } “ri ns AT 
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Se cruelle, afbre, Gr affruenf, 
QHiln'ef plus pire tournent : 
Le feu la flame, cr l'outrage, 
Le fang, horreur, Lsrage, 
.… SE Voyent commsnément. | $ 
Ce font bien d’autres feftes que celles de vil- 
Jages, &d’autres linrées que bleues, vertes, ou o. 
rangces, les couleurs n font d'ordinaire rou- 
ges, & incarnades.,& plus naturelles qu'artificiel- 
les.Mais ie penfe ouyr ‘encor mon Aftronomifte 
grommeler, & me preffer d'affaire & d'expedirio. 
Hè! comment, Maiftre Guillaume, voulez vous 
plutolt me laffer de vous entendre, quevous en- 
nuyer de difceurir ? ie croy que vous en aueztan. 
tof, affez dit, pour accOplir voftre promelle, fans 
tant me tenir le bec enl'eau, vous faites en vo- 
fire afcendant des retrogades trop excelliues, puis 
qu'au lieu d'auancerd'vn degré vous en defcen- 
dez quatre & prenez plailir extremément, à faire 
des parentezes > grädiffimemet periodees: minu- 
tez donc vn peu voftre conclufon ,ou medônez 
quelque tréue,pour mettre ordre à mes affäires, 
car Vous m'efmouuez aucunement : & ne {çay fi 
Demofthene,& vous n'eftqu’vn , & vne mefme 
chofe ; ou enniron ,tant vous m'efbranlez à vous 
croire parvosfuafions,quaf perfuafiues &oferois 
dire de vous ( fans flatterie) ce quatrain' 
Je [ass ores ambirienx | 
Que 1e way autant d'oreilles 
Commen, Argus auoit d'yeux, 
Pour entendre vos merueilles, 
Gardez de vous troubler, M. & aduifez à ce que 
Vous diétes, ie croy que voftre Aftronomufe, ele 
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gance,& voftre Apollon Aftrologant,prend lopis 
maintenant en la lege Mercurialle, tant'voftre 
eloquence,& voftre Mufe eft fluide, emphafique, 
& periphrafique : Mais ie crains que vos charirez 
l'éuangifiqueufes foient autant piponiques qu'a- 
poloniques,& faupoudrees d'adulateufes,&ama- 
doneufes courtoilies, pour arrefterle cours de ma 
plume, & le fl de mon deffein: afin d’efpargner la 
verité, vous contantant de ce que Pay dit, fans 
m'eflaroir d'auantage. Bien donc, puis qüe vo- 
ftre defir fuplicatif tend à cela ,ie ne veux pas ef- 
conduire voftre mandiage : vous fçauez deman- 
der trop gracieufemenr,pour eftre refufé ingrate- 
ment :je m'en vay abrecer feruice par quatreou 
cinqpipes de mots : cependant s'il vous ennuye, 
amufez vous à chanter ou dormir ,pour vaincre 
l'oifiueté ; autrice de tous vices, ou ben compo- 
fez quelque Almanach à fimple forme, franc & 
libre de toutes fes friuollesprediétions, qui indif- 
pofencles plus fains;malgréla faueur de leur Ho- 
rofcope , & oppofition Planetiqueufe ; comme 
ie l’ay veu & cogneu depuis peu , clairement & 
palpablemeët, en autray feulemér,& non en moy; 
graces à Diew;qui n'ay peur (comme vray Fran- 
çois)fors que de la cheute du Giel;su rapport d’vn 
ancien & genereux Francifquin, confirmant le di. 
re de ceux qui diféient& difent,quelaGaule,n’eft 
defbellée & ruynée que parelle mefme , marque 
de {on inuincibilicé par d’autre:mais il faut vn peu 
redrefler mes erres, & defcroüer mon homme 
que ie tiens en la capture de mon difeours, trop 
long & trop aigre au gofier de fes oreilles, iugeant 
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à levoir qu'il eft del’hümeur de éesperfonnes qni 
h'ayment l'eloqienre ambrofie 'qu’apres que: le 
moule de leur pourpoint eft rond &bien remboua 
ré. Sus donc ,acheuons cefte trace , & en cômen: 
çons d’autres, en côtant quelques nouuellesnou- 
ueautez gaillardifiques, pour faire creuer de rire, 
& mourir de faim, fionne difne deuant : comme 
difent {es enfans fans foucy ,puifque auffi bien. 
centliures de foncy ne vallët pas vne once de faf. 
fran: & qu'vne vibeciere pleine d’ennuy n'acquit- 
te pas vndouble de debre. En fin donc ({ mon M. 
Aftré) pais donc que vous eftes à demyefineu, & 
quaf porté à quitter vos anciens deffeins ; & altu- 
dinifiques fciences, ie vous confeille entierement 
de les delaiffer du tout ; &ne point faire voftrec- 
ftudeen fichaut lieu, ny mefmes d'empeftrerles 
cordes de vos pretentions dans l’entre.laffeure de 

_ees cercles celiques , de peur deny pouuoir tou- 
cher, ny d'en attirer quelque lucre ou parfaicte 
commodité: & comme vous fçauez, il y a deux 
feftesinfailliblesen la femäine, qu'il faut feftinec 
gorgiallement, & qui n’adequoy faire, le moyen: 
de rire, le ris eft bon, mais faut qu'ilayt de la co 
pagnie pour eftre agreable & bien receu:& encor 
que k quadragelimé nous talonne ou pluteft co. 
floye, & que Le ris jaulnecomme farine y loir de | 
requefte, le Carefme ne dure pas toufiours;apres 
Ja vigile la fefte fuit, ainf que leDimanché,& le: 
Samedy.,, & comme difent les bons goulus, la 
chair nourey la chair : on a beau mançer du cis, il : 
ne rend pas le mufeau fi frais feul,que quandil eft. 
a ffifté d'vn bon gros & gras ehappon du Mans,ou 
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de Lo un : C'eft pourquoy M. & amy, tantoft 
je delire pour voitre bien & profit; cômele mien 
propre (puis que Le deuoir de charité naturellé‘& 
humaine, oblige,vn chacun de s'entre: conleiller 
 & oulager l'vn; l'autre, tant en genre mafculin 
que feminin) quevous quittiez tout a fâitroutes 
ces prediétions imaginatonniées, toutes ces co: 
gnoïffances, & opperations planeticulees,comme 
folique, lunatique, Mercuriique, Impitique, Vene 
puit K fur tourle Saturnique;pource qu’elle eft 
plus longue quetous les aurres à faire l'integriré 
de fon cours rech ignard ; dans les Cieux AU 
liques faivanrleïapport de cestefueurs autheurs 
de l'antiquailleté : &:mefmement quevous taif- 
fiez auf generalement la:nation des efe&s & 
gouuernemensfignificaux, ou fignifans{äns fer- 
gens uy records: : De ces fignes conceus & enfan- 
Lez, dans le chatondu coffre-de ces anciennes cer: 

nelles, & donnez vous garde d' eflire voftre:de… 
. meênare és domiciles de ceux:cy ; particulierement 
comme do verfeur d'eau, prénez plucoft celuy du 
Vin;,;dt Lyon pour. fa Fureur, &.: fierté ? du:Thaue 
redu à caule de fa corne: du Cancre,à canfede.fa 
cuifante morluree du Scoïpion, à. caufe de fa pi- 
queure ;.du Sagitaire, à caufe de fes craicts : des 
Gemeaux, à caute qu'ils fout deux, & partant plus 
 fors qu'vn : Pour le Mouton, & Le Poiflons:mais! 
que cout foit bien cuik, rofty ou bouilly, il y aura 
moyen des ‘accommoder auec eux , & d’enrirer 
du profit gorgial, Quand eft de la Vierge, gardez 
de la gafter,nyd'effleurer, {ur peine de violence; 
en cas sf refus &. contredit: & d' eftre rbeuté 
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d'vnetoife ou entiron , pour voir de plus loing, 8e 
faire lamouéà chacun , nonobftant tous appeaux 
quelfcoques:Et pour la Balance ,oouuernez:vons 
. ytoufours de mefure, loyaument & fidellement 
comme vnbon marchand fans reproche, & fans 
auarice : fur peine fpirituelle :à faure de ce faire ; 
pource.que telle offenceeftincogneuë au tem po- 
rel, & fur ce fait, faifons chanter À noftre Mufe 
quelque coupler.. : ::. us 1}, 3 AP 

2 L'effesce qui de tous cf veut, 

221 O4 par bonitefinoignage fèeaé, 

S 110 7 Ef chaffiée appertement: 2 

US Mars celle qui du tent ef'ruë 
Et recellée ou incognuë 2. à 
è Ef} punie imusfiblement: :: a 
+ HétM. Guillaume , penfezà voftre proméffe 
&c à la teneur auffi , afin qu’à faute dece, & que 
fruftré d’icelle, vous ne commetriéz vie offénee 
quivous ourdiffe vne punition conforme.ou fer 
blable à vofire dicton :Il ne faut pas reprendre 
pour faillir, ny accufer pourabufèr : Ie vous fom2 
me donc de voftre parolle de naouiereypar laquel: 
le m'auez promis de vuider d’affire, & de me/fai: 
redire en bref à Dieu, M. iufqu'au reuoir.Et ce: 
pendant vos paroles. fonr fans execution, & vos 
effects fans demonftration : N'’eltoir que 'atréns 
la prononciation de voltre fentencé; fans faire vn 
fi long plaidoyé,ievous eufle planté là pour re- 
uerdir,&vous eufle quité Rauffibien que ie veux 
faire mes pronoflications, s'ils ne me veullét pro 
. noftiquer quelque bonne fortune; foit d’vn Eftat 
degentilhomime de 9. eu 10000. hi. de rente oude 
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quelque bencfice d'autant ou enuiroh, mais j'en 
defire pluftof la fucceffion & jouiflance,qué l’o- 
‘pinion où l'apparence, puis quelefuccés des ef 
peräces Hérofco peufes,eft plus doutableque vert. 
table :Hà ! da, courage, vous voila prefque con- 
werty, &fi la refoluuôn fuirle dire, vous le ferez 
du tour : fi vaus faites aufli ce que Vousdites, biE 
vous én prendra, auec vn bon aduis queié wovs | 
donneray (où pour lesvoftres s'il m'en fonmient, 
pourbaflit vne bonne fortune, & fur plus d'affeu- 
rance qué fur le fondement de vos ffluences,lef- 
quelles font toutes trompeufes & auffi incerraï. 
nes que muables & rournoyantes, & n'éftoit ce- 
fte variable mutabilité &mouueéméntinconftant, 
ie me laiffétois pérfuader à ce & ce fixain va dires 
0 La belle hante Jcence” cr 
De l'affrenle prénoÿance 0 
Me ff quaf le cœnr, 
Er n'offeit [a piperse j 
+ Qui la rend orts fldirie 
Xe fon Afrolienear. | 
Vértu:g0oy, M. Guillaume, vous frappéz bien 
viuément pour voflre aage : vos coups touchent 
iuftement,iufqu'au miran du miliéu du centté du 
cœur dél’affaire, vous ne donnez pas du plat vray- 
ment, mais de la pointe fübtilement, & meimé fi 
afprement que telles picaueurés font perdre cou- 
rage aux plus courageux , & ardants de combatre, 
& de KE iufqu'au mourir, la deffence de céfte 
“hautaine fcience:mais de par Dieu énuoÿéz moy, 
&c pour ma foire , ou eftrénnes,donnez mey d'vn 
alloyau à def-jeuné,ou d’vn allézvous en, c’eft fait 
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vouseftes traiété,penfé, fiorté, &eftrillé , & n’a- 
uez plus que'faireicy, voftre procez cit vuidé, & 
fans defpens depart: & d'autre, fors ce que l'on 
aura fravé & defbourcé , pour la pourtuite & 
<onteltation dela vie, & delà viotre qui fe paye. 
sont par moitié attendu la matiere, & la caufe du 
@as : ou bienque jaille tenir compaguie.à Gueri- 
don, en fes beaux petits voyages. C'eft bien diét 
ie le veux,c'elt la raifon, ie l’entends alufi, & vous 
l'accorde aufli cordialemér, amiablement,& affe- 
étionnemériie vay rédre les d erniers aboys du tref- 
pe de ce differend,&en former d’autres, d’autres 
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offe: car le changemét dône contenremét. Eft.ce 
pas bien did oùy ,faictes le donc, & à defpefcher, 
foyez prompt,la trop longue attention fait per- 
dre l'affection, de chofe trel-defi rée,comme cefte- 
cy eft de may : haftez vousdonc,ie vous en reprie 
derechef, &d’abondant fans continuer vos ex- 
ploits, & prolixres procez verbaux de l'art Horof. 
Copaute. Cà l'y vais, celà vaut fait. me voylà ja 
furles bornes l'imite ou liziere de la piece? au bout 
de l'anne faut le drap: mais ie ne puis prefque 
trouuer la fin de celte-cy , n'y trouuant que des 
circonferences infinies , quine font que tourner 
fans ceffe,tant ie me fuis endedâlé, & quafi efgaré 
dans ce l'abirinthe Afrologifique, fi en faut il for- 
tir. Puis queie fuis fipres de l’ifüuc ? A quoytienc 
il donc que vous ne vous. diligentez d’auantage, 
fans me faire iey decrepiter, aux efcoutes de vo- 
fire definirion, & de ce qu'il faut queie face pour 
r'amafler quelque chappe cheutte, ou attrapper 
quelque lieure gouteux, niolantaux barres ou : 
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Ya croffe,pËdant cefte queué Hiuernalle Or fus, 
où or ç1, n'importe l'vn vaut bié l’autre, me vovik 

teur preft pour contenter voftre fouhair,queleft- 
il ? quel ileft,eftes vousencore fur ces demandes 
là, ce n'eft pas pour acheucr que commencer? Ha! 
Monfieur, iem'en fouuient: mais l'aiflez moy vn 
peu prendre halaine,& le droit chemin de mesin 

tentions, ie n’ay plus que deux où trois filabes a 
dire,entremeflées de mors fuccins ouenuiro.C eft 

que i: vous veuxaduertir,de ne pointquitter la pis 
fle des licites eftudes& honneftes fciences:maisde 

l'aiffer ce qui eft fuperflus pipeur, & preiudiciable 
pour foy, &pour autry. Et pluftoft entrepren- 
dre & pourfniure ce qui eftbon & vtile, loüa- 
ble & profitable. Et fionne peut moudre en vn 

Moulin , qu’on voife en l'autre: car tous les hom- 
mes ne font pas de l'Ifle deRuac, oul’on ne vit 
que de vent,portant toufiours forces foufflecs,à la 
faintures , comme on fait des efcarcelles en ce 
pays icy: mais le François pour patler faiaement, 
veut fripper la mierte,&c briffer a fouhait quelque 
temps qu'il face,ou bien ilneditou ne fait rien 
_ qui vaille,&n'a non plus d'effect qu'vn Balon def- 
enflé: Mais eft-il plein comme vne Vele fonnante? 
il n’efltrien de pareil? Hé quoy touliours & 
| fans celle vous vous mocquerez de moy, ie m'en. 
. vay donc vous dire à Dieu , & prendre moy mef- 
me côgé ,puis que vous ne daignez me l’oétroyer? 
HéM. G. pourl'amour de ce que vous aymez, 
ou en d’efpit de ce que vous haylfez, donnez tre- 
ue ouPaix à la guerre que vous me faictes : ie vous 
luré la carte blanche ,& me fubmers à tour où 
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grand partie de ceque vous voudrez, pouruen, 
que ie lorte foudainement de vos mains,vie,& ba, 
guesfauues Allez ie vous le promets ,Pourueu, 
que me prometiez qu'a l'aduenir, Er aufli des à 
prelenr,comme pour lors, & des lors, comme des 
à prelent, vous ne fcrez,ny copoferez,ou faire ime 
imprimer, ny compoler Almanach quelcôque rë- 
ply de predictions controuuee,& de Centuries a 
polices, pour effrayer les peureux, & attrapper ar- 
gentcomme trompeurs : Mais trop bien de pure 
& fimple Calendriers pour le feruice du public, 
fans piperie aucune. Or pour l'intelligence del'E-: 
pacte, quieft de cognoïlireles Lunaifons , cousla 
fçauent quaf, particulierement les hommes fuf. 
{encilsillectrez, & ce,parlesreuolutions & muta- 
tions ordinaires & iournalicres qu'ils voyent & 
Cognoiflent chez eux en leur Spheres coiffees &. 
attiffees. La Lune eftant prefque toufours au 
domicile de jeur maifon , & plus en fa plenirude 
qu'en fon croiflant,oudeclin, quine ÉCE eft i- 
ghorant,& qui ne le voit.eft du nombre des trois 
cent, tant la chofe efteuidente & couftumicres en 


tous où plufieurslieux, touchant la lettre Domi- 


nicale, Qui eft ce qu'ils ignore °les plus moindres | 
&fans fçauoir,la fcauent autät ou plus que les plus 
adroits en leture,principalement pourcea ue c'eft 
là vueille du Dimanche,le dernier iour maiore de 
B (emaine , & l’vne des deux feftes , couftumiere- 
ment celebree en icelle, & particulierement du 
Mince Peuple: En ce quieft du nombre d’or, & 

4 Cognoiflance de cefte reigle, ie ny puis auenit 
encor. C'eft vaOsfi haut,que le ne le fcaurois pren 
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drepourle mordre & ronger, Mais ce qui mé 
reconforte, c'eft queie ne fuis pas feul. Et com- 

bien que rave eftudié aucunement, & aflez de 
temps en la frience Euclidique.Et que mes compu 
tations comptees & calculsfoient toufiours en er- 
rcur;Ilyena bien d’autres,qui y font empefchez 
que moy,encor qu'il tafchera de piper la calbaftre, 
& tirerle b6 bout aeux,&fanscefle adioufter fou- 
ftraire ,maltiplier, & partir ; Voire tailler,& roi- 
gnermon Ove ,;ou mon Jars , de peur que 
laye des plumes pour me faire vn bonnet tampi- 
namboufien , Ie ne m'en foucie pas , n'y mefme 
quandilsfouffleroient tant qu'ils pourroient{ cO- 
me beaucoup font) dansles voilles de leurs aua- 
rices ,pour entrerau minieres Indiennes.fans {or- 
tirnyperdre terre, ie {çay bien qu’au bout de leur 
voyage & de leur finglase ( en la mer Meditera- 
nces)ilne paruiendront iamais à la lonique, Fos 
ytrouuerle vray & naturelSablon?On ne defcou- 
ure pas de la forte lavraye terreGuineäs onauphiri 
que. à nauiger fi ayfément£leur bource y fait plu- 
ftoft naufrage que leur petitvaiffleau humain,aufli 
tel crauail &labeure,ft ordinairement fans profht 
& cuillette , & mefme la femence qu'on ymet ne 
vientiamais à perfection, ains eft toufours fuie- 
Cke à la grefle ou gelee, &au lieu de bon bled; ne 
trouuent que de l’Yuroye,ou du grain corrompu 
&mauuais. Sibien que ceftefcience la,n'eft non 
plus de mifebonne& certaine,quel’Aftronomio- 
lifique & Prediétionnaftique, s’en donne garde 
qni voudra ,atrendu l'intereft, & grand preiudice 
qu'encores ceux quifi abforbent & engoufrent 
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par vne gloutonne & gourmande auarice: Mais 
quoy, chacü n’a pas à fa naiffance pour afcendant 

Horefcopique) laPlanette de lupiter {comme di- 
ent nos Conftellateurs ) il ya plus de Luneaux,& 
Mercuriaux que d’autres, & de Sarunins,auffi, qui 
ne refuent,penfent, & fongent, qu'a faire vneMe- 
tmorphofe de leur nature, en autre tät ils defdai. 
gnent leur qualité, comme font Satume , Mars, 
& autres qui poullez d’enuie & d’ambition teme- 
taire, be d cfarçcenner Apolon& Dian e,pour 
S'affoir en leur lieu , & leur faire quiter place. Mais 
à chacun le fien,c’eft le droict auffi, Pincortupti- 
ble Juftice naturelle fi oppole ; & veut que chacun 
{e tienne en fon eftat, fans fe troubler ny querel- 
ler , ny mettre en feu & en colere, pour anticiper 
l'vn fur l'autre , Sur peine d'abus, de fraude, & 
d'amende exemplaire : En voycivniugement ve- 
rifical, qui ne fera point hors de propos que ie 
croy. 

Celuy qui veut mal à propes 

Du prochain troubler le repos, 

Er luy rauir [en heritage 

Sans raifon Gr fans equité, 

A la fn il fe veit traite 

De blafrme de bonte cr dommage. 

Eft-ce tout , tout eit-1l dit, nyail plus rien, de 
gras ou de maigre, a prefent pour nous acheuer de 
faouller & remplir la pance,& l'orifice de noître 
eftomach in relleiBiliique Nousauez vous tan- 
toit aifez lefliue faucné , laué ‘& relaué de pied en 
capiNy ail plus que faire à dire,&a redire pour en 
fire rappert aux chamb. affendentes & deffentes, 
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& en auoirarreft, portant routes deffences predét 
étiues, fur les peines qu’on arbitreraouy c’eft bien 
die, & ce,toutesfois fans difcontinuer, ny retenir 
le cours des bonnes & louableseftudes, & non 
fuiure celles ou l’on appréd,ce qu'on ne peut fça- 
usir afleurément, vra FAP AO TI rm 
&aduertiflez auffi le RD Me ou Drogue- 
ames,de iarsonner&ramager vn champ plus beau 
& moins lugubre qu’iln'a fait dans fon dernier hi- 
ure de Chanfons, plaines d'Aftronomenteries & 
predictionnalles refueries, & qu'il ne caquetre 
plus en Pie,ouen Märgot,Et qu'il ne nousvienne 
plus VS en Gamorifte ouGomorifte,tant d’af 
freufes pauuretez & triftes calamitez, ou (pour 
nueux dire) defaftres fantafiez, & recherchez fol: 
lement dansla Caze Lunaire de fes imaginations, 
pour donner. du Ris au cœur des vns, & de FEau 
aux.yeux desautres, & furpout des aigriottes à 
ceux quinotamment croyént en lifant ces beaux 
concepts faits a plaifir,pour acquerir le renom d’v- 
nique en fon fçauoir Almanachiquement hereti- 
que. Et qu'il corrige auec fes difciples & partifans 
l'erreur de fescomptes mal dreffez & arriculez, & 
tenus en fouffrance à cefte fin : Me doutant qu'en 
la reddition d'iceux , il yaura plus de receptea fes 
defpens que de mifes vallables, & luy dites auffi 
que le Sectetaire Imperial & loyal , nous en recric 
bien d'autre forte que luy, & cobié quefesEpheri- 
merides foienc ob{cures,que nous aus Dieu mer- 
ci de bons expolireurs,& feurs interpretes pour en 
efclarcirlesobfcuritez. Et que depuis l'aduene- 
ment du Sauucur des Chreftiens & vray croyants, 
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les faux & trompeursOracles n'onteun'yne doi. 
uentauoirlieu , non plus que {es abuñfs aduis qui 
nous defgaillardiflentrous. Er partant{ pourçon- 
clurre) qu'ilface deformais fonner les cordes de 

fon inftrument'Spherial, plus ioveufemét qu'ilia 
fait, de crainte qu'on ne leface barragouyner 6: 
me vn Gafmore,ou muet, & {es Efcholiers pareil 
Jementen pareille harmonie; À peine des péiñés 
| queie Jaifle à dire,&faire, & a Dieu fans vous def 
plaire auec fes foufpirs Parnafienss 0 
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REQUESTE A DIEV, an: 


: Dies par [a tente puiance, :: l'ay regret devoir encore 
Preferue G garde France: Quel'Hôme(en cela pecere 
Detoussrifle défurroy ; AÆAbufant du tomChrefit, 
Etpar fa bonté celique : S'affge ennuie cr defsle, 
Donne-un rergne pacifique. | Pourla preditlion file 
ÆndfrepeñisgrandRo®  D'unfuix Afinbgin, 
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